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prolongation 


L’article arabe « al » n’est pas separe du mot qu’il definit par un tiret, car ils 
sont lies l’un a l’autre dans la prononciation et l’ecriture. 
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Au nom d 'Allah le Tres-Misericordieux, le Particulierement- 
Misericordieux. 

Louange a Allah, que la benediction et la paix soient sur l'envoye d 'Allah. 

J'ai done relu et corrige le livre « d’apres YAkhdariyy », ecrit par le chaykh 
distingue, le verificateur et juriste, ‘abd-Allah Althaparro alfirangiyy, et il 
s'est avere que tout ce que contient ce livre est conforme a l’avis 
preponderant de l’ecole malikite. Quelle chance pour les etudiants dufiqh 
malikite ! Qu "Allah recompense l’auteur par le bien de la part de l’ecole 
malikite ainsi que de la communaute musulmane. 

Ecrit par : 

Mouhammad Alamin (Alamanah) ibn Adddh, 
professeur a l’ecole traditionnelle de Nabbaghiyah, 
le 17/06/2009. 
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Les devoirs du moukallaf \ le charge des obligations. 

Les croyances : 

[Le premier devoir qui incombe au moukallaf. ,] qui est le pubere sain d’ esprit, [est 
1’assainissement de sa foi] en connaissant par la voie de la reflexion ce qui incombe a 
Allah et aux envoyes comme attributs, car l’on ne peut imaginer de I'acon rationnelle un 
dieu ou un envoye si ce n’est pare d’ attributs specifiques conformes a ce qu’il est 
reellement. La foi acquise par la reflexion sera ferme et enracinee dans le coeur, etant le 
fruit de la certitude, non d’une imitation aveugle. 

Le monde est une preuve indubitable du fait qu’il a un createur, qui est Allah le Tres-Haut. 
II incombe done au Tres-Haut « l’existence » et « d’etre le premier sans commencement », 
ainsi que « la persistance », etant le dernier sans fin, et « l’unicite » : II n’ a pas d’associes, 
nulle divinite si ce n’est lui, sans rival ni opposant, enfant ou compagne. II lui incombe 
egalement « la richesse », tout ay ant besoin de lui et lui n’ayant besoin de rien, « le fait 
qu’il soit different de sa creation », rien ne lui est done semblable, ainsi que « la vie, la 
volonte, la puissance et la science, » de meme que « l’oui'e, la vue et la parole, » car Ton 
ne peut imaginer un createur inferieur a ce qu’il a cree dans ses attributs. 

Allah a reserve les miracles aux prophetes parmi tous les homines, prouvant ainsi qu’ils 
sont reellement les envoyes de leur seigneur. On ne peut imaginer de I'acon raisonnable 
qu 'Allah envoie un envoye qui mentirait a son sujet : il incombe done aux envoyes « la 
sincerite », ainsi que « 1 ’ infaillibilite », car ils sont des exemples pour les homines, 
preserves de la desobeissance a leur seigneur. II leur incombe egalement « la 
transmission, » ils ne cachent done rien de ce qu’ils ont ete charges de transmettre. 

Nous attestons done qu’il n’y a de divinite si ce n’est Allah , et nous attestons que 
Mouhammad est T envoye d’ Allah, que la benediction et le salut d’ Allah soient sur lui, et 
que le Qour’an est veritablement la parole d’ Allah. 

Les comportements : 

[Ensuite] il incombe au moukallaf apres cela [de connaitre ce qui lui permet de parfaire les 
obligations le concernant personnellement, comme les regies de la purification, de la 
priere et du jeune. 

Il lui incombe de preserver tous ses membres autant qu’il le peut, comme sa langue des 
paroles obscenes et laides, ou de conditionner la prise d’effet du divorce a 1’occurrence 
d’un evenement particulier] en disant par exemple : « si je fais telle chose, ma femme est 
divorcee », [ainsi que du mensonge et de la medisance] qui est le fait de dire en T absence 
de ton frere ce qu’il reprouverait qu’on evoque de lui, [et du commerage] qui est le fait de 
colporter les dires des gens 
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afin de semer entre eux la discorde. [II lui incombe de preserver son regard de l’interdit, 
comme le fait de regarder une femme lui etant etrangere,] n’etant ni sa femme ni de ses 
proches parents, sauf s’il regarde son visage ou ses mains, sans chercher ou trouver par 
cela une jouissance, [ainsi que son ouie de ce qui n’est pas permis, comme le fait de jouir 
de la parole de cette derniere, et de preserver sa main du vol, de la violence et du meurtre,] 
sauf pour une raison valable dans la loi musulmane [et son ventre du fait de manger de la 
viande non sacrifice ou de pore ou de boire du vin, et son sexe de commettre la 
fornication] qui est les rapports sexuels de l’homme avec autre que son epouse ou son 
esclave femme. 

[L’orgueil,] qui est le fait de se montrer superieur aux autres, [est interdit,] car la grandeur 
n’est que pour Allah, [ainsi que 1’ autosatisfaction, qui est le fait de se considerer meilleur 
que les autres] et de s’en satisfaire, [la distraction vaine,] qui detourne de 1’evocation 
& Allah comme le jeu de des, [V ostentation,] c’est-a-dire faire une chose afin d’etre vu par 
les gens pour etre considere par eux, sans la faire pour la face &' Allah, [de faire savoir aux 
autres les bonnes oeuvres que l’on a faites,] car il est possible de faire quelque chose 
sincerement pour Allah puis de le divulguer en se vantant, ce qui peut annuler sa 
recompense. 

[II est interdit egalement de consommer 1’ argent d’autrui sans son plein accord,] en le 
contraignant par exemple, [ou en contrepartie d’une intercession,] en prenant un salaire 
afin d’intervenir pour regler les besoins des musulmans, sans pour cela rencontrer fatigue 
ou difficult^, car c’est alors consommer l’argent sans bon droit. Par contre, si cela coute 
des efforts, il est permis de prendre un salaire en compensation. [Ou au nom de la 
religion,] en faisant apparaitre les signes d’une piete qui n’est pas reelle, afin que ceux qui 
esperent la benediction des gens pieux lui fassent des presents. Par contre, s’il est 
reellement pieux, il peut prendre ce qu’on lui donne. 

[Le musulman est le frere du musulman, il ne lui est pas permis de le repousser, de 
l’humilier, de l’insulter, de le jalouser,] en esperant qu’il perde ses bienfaits, [de le 
detester, de le critiquer, de faire allusion a lui par un coup d’oeil afin de le denigrer, ou de 
l’avilir] en diminuant sa valeur. [Il ne lui est pas permis de le regarder d’un regard 
blessant ni de lui faire peur, sauf pour une raison valable dans la loi musulmane, comme le 
fait qu’il soit un debauche] qui commet de grands peches en public. [Il est alors 
obligatoire de s’en ecarter, et il n’est pas permis de lui tenir compagnie, ni de s’asseoir 
avec lui sans y etre contraint.] Peut-etre que cette durete suscitera de sa part le repentir. 

[Le musulman doit done aimer pour Allah, detester pour lui, se mettre en colere et se 
satisfaire a cause de lui. Il doit egalement ordonner le bien,] qui est l’obeissance a Dieu, 
[et interdire le mal,] qui est la desobeissance a Dieu. [Il lui incombe egalement d’ avoir le 
meilleur comportement avec ses parents,] meme s’ils sont mecreants. [On ne recherche 
pas la satisfaction des creatures en encourant par cela la colere du createur. Allah l’eleve, 
purete a lui, a dit : { Allah et son envoye sont plus a meme a ce qu’ils les satisfassent, s’ils 
sont croyants] et 1’ envoye, que la benediction et le salut soient sur lui a dit: «pas 
d’obeissance a une creature si elle est une desobeissance au createur ». 

Il incombe au musulman qu’il se repente a Dieu] en revenant a lui par l’obeissance [avant 
qu’il ne soit en colere contre lui. Les conditions du repentir sont qu’il regrette ce qu’il a 
commis comme peche, qu’il le delaisse sur le champ s’il est en train de le commettre, et 
qu’il prenne la ferme decision de ne plus y revenir pour le restant de sa vie. Il ne lui est 
pas permis de retarder le repentir et de dire : «j ’attends que Dieu me guide », et cela est 
un signe de malheur, d’ abandon,] Allah le laissant alors dans sa transgression, [et 
d’aveuglement du coeur] qui ne discerne alors plus le bien. 
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[II doit egalement respecter les limites placees par Allah et se premunir de lui en executant 
ses ordres et en evitant ce qu’il a interdit. Et il ne lui est pas permis de faire une chose 
avant de savoir quel est le statut qu 'Allah lui a attribue. II demandera alors aux savants et 
suivra l’exemple de ceux qui prennent comme modele Mouhammad, que la benediction de 
Dieu et son salut soient sur lui, qui guident a l’obeissance d’ Allah et qui mettent en garde 
contre le fait de suivre le diable. II ne doit pas se satisfaire de ce qui a satisfait ceux qui 
ont fait faillite,] en perdant leurs ames et leurs oeuvres, [gachant leurs vies en delaissant 
l’obeissance a Dieu le tres haut. Oh ! Que leur perte sera grande et que leurs pleurs seront 
abondants le jour de la resurrection. Nous demandons a Dieu, purete a lui, qu’il nous 
facilite de suivre le chemin de notre prophete et intercesseur Mouhammad, que la 
benediction et le salut d’ Allah soient sur lui.] 


Les conditions de la priere : 

[Les conditions de la priere sont quatre,] il faut absolument les respecter avant de la 
commencer : [etre purifie du khabath et du hadath, cacher la partie du corps appelee 
‘aorah, et s’orienter vers la qiblah. Ces conditions sont obligatoires si l’on s’en souvient 
et que l’on est capable de les respecter, sauf la purification du hadath qui est obligatoire 
dans tous les cas.] 


Les differentes sortes d’eau : 

[La purification est de deux sortes: la purification du hadath] c’est-a-dire ici ce qui 
annule P ablution ainsi que le lavage complet, [et que le corps et les vetements du prieur, 
ainsi que le sol qu’il utilise pour prier soient purifies du khabath,] c’est-a-dire des 
matieres impures. [Le tout n’est possible qu’avec de l’eau pure] en elle-meme [et 
purifiante] pour autre chose, [qui est celle dont ni la couleur, ni le gout ni l’odeur n’a ete 
modifie par ce qui n’est generalement pas present dans l’eau. Il n’y a done pas 
d’ inconvenient a ce qu’elle soit modifiee par la terre, l’argile,] qui est une terre rouge, [la 
terre salee ou les algues vertes presentes au dessus de l’eau lorsqu’elle reste longtemps 
immobile, ou autre,] comme tout ce qui se developpe dans l’eau. 

[Par contre si l’eau est modifiee par ce qui n’est generalement pas present avec elle 
comme l’huile ou tout corps gras comme le beurre ou la graisse, ou les saletes accrochees 
a la laine et aux pattes des betes de troupeaux, ou le savon, la salete ou autre, l’eau est 
alors toujours pure mais non purifiante] pour autre chose. On l’utilisera alors pour les 
besoins quotidiens comme la cuisine ou pour boire, mais non pour 1’ adoration qu’est la 
purification. 

[Et si l’eau est modifiee par un corps impur, on ne l’utilisera pour rien,] ni pour la 
purification ni pour les besoins quotidiens. [Et si une impurete s’est melangee a l’eau sans 
pour autant la modifier, on reprouvera son utilisation si une autre eau est disponible.] 

La purification du khabath : 

[Lorsque l’impurete est localisee,] comme l’humidite due a de l’urine sur une partie d’un 
vetement, [on lavera son emplacement] seulement, [et si l’on ne le connait pas, on lavera 
le vetement completement. Celui qui se demandera si un corps impur] dont la presence est 
certaine [l’a atteint,] comme s’il etait rentre aux toilettes puis avait urine et s’etait ensuite 
lave avec de l’eau, puis avait trouve de l’humidite 
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sur son vetement sans savoir si c’etait de l’eau ou de l’urine, [aspergera] de la main son 
emplacement. [Si quelque chose l’atteint,] comme s’il etait par exemple en train de passer 
dans une rue et qu’un liquide degouline sur lui du toit d’une maison, [et qu’il se demande 
s’il est impur, il n’aura pas a asperger] car la presence d’un corps impur n’est pas 
confirmee, contrairement a l’exemple precedent, et les choses sont considerees au premier 
abord comme pures. 

[Se souvenir de la presence d’une impurete en priere annule cette derniere, sauf si l’on 
craint que son temps imparti s’ecoule,] meme si c’est son heure ikhtiyariyy, car le fait 
d’effectuer une priere dans son temps doit etre respecte, meme si l’on doit pour cela prier 
avec une impurete. 

[Celui qui priera en oubliant la presence d’une impurete, puis s’en rappellera apres le salut 
final] verra sa priere valable, et [il recommencera sa priere dans le temps imparti a cela,] 
jusqu’au jaunissement du paysage pour Azzouhr et Al ‘asr, et jusqu’a l’aube 
pour Almaghrib et AVichd’, et jusqu’au lever du soleil pour le Soubh. [Toute repetition 
d’une priere dans son temps est appreciable,] mais non obligatoire, [et tout ce qui est 
cause de renouvellement d’une priere obligatoire dans son temps n’est pas cause de 
renouvellement pour une priere dont le temps est ecoule, ou pour une priere surerogatoire. 
Celui dont le vetement est impur et qui n’en trouvera pas d’ autre pur, et qui n’aura pas 
d’eau pour le laver, ou qui craindra l’ecoulement du temps de la priere s’il le lavait, priera 
avec son vetement impur, car il n’est pas permis de retarder la priere de son temps a cause 
d’une impurete. ] Celui qui fait cela desobeit done a son seigneur. 

[Celui dont l’estomac rejettera du qalas,] qui est un liquide semblable a l’eau, [ou du 
vomi, alors qu’il est en priere, n’encourra rien de prejudiciable s’ils sont purs,] 
le qalas etant toujours semblable a l’eau qu’on boit dans ses caracteristiques, et le vomi 
ay ant encore 1’ aspect et la couleur de 1’ aliment mange, [et s’ils sont en petite quantite, 
sinon la priere sera annulee.] 

La purification du hadath : 

Le petit hadath 

[L’ablution,] qui est une purification par l’eau comme nous allons l’expliquer, [est 
obligatoire pour celui qui desire prier s’il est survenu ce qui l’annule. Les choses annulant 
l’ablution sont le hadath ,] c’est ici ce qui sort habituellement des orifices du devant et du 
derriere, [et les causes] pouvant l’engendrer. 

[Les ahddth sont l’urine et le liquide prostatique, qui est un liquide fluide sortant du sexe 
en erection accompagne d’une petite jouissance, a cause du toucher, du regard ou de la 
pensee] aux choses relatives au sexe. [Sa sortie oblige egalement,] en plus de 1’ ablution, 
[de laver toute la verge avec l’intention de la purifier de la petite jandbah, mais pas les 
testicules. En fait egalement partie le wady,] qui est un liquide blanc epais, pouvant sortir 
apres 1’ urine, ainsi que [les excrements et le pet. 

Les causes sont la perte de la raison par evanouissement, folie, ivresse ou sommeil 
profond,] dans lequel on ne perqoit ni les voix, ni la chute de quelque chose que l’on tenait 
dans la main, [ainsi que de toucher une femme si l’on a l’intention d’eprouver du plaisir, 
ou si l’on en eprouve effectivement, de meme que le baiser sur la bouche,] qu’on y trouve 
du plaisir ou qu’on le convoite, ou si l’on n’a aucune intention particuliere. Par contre, 
embrasser une personne sur la bouche a cause de son depart ou par misericorde sans 
trouver en cela du plaisir n’ annule pas 1’ ablution. [Et] pour finir, [toucher la verge avec 
l’interieur ou les cotes de la main ou des doigts. 
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Celui qui doutera sur le fait qu’il a annule son ablution devra la refaire, sauf s’il est 
soumis au doute de maniere obsessionnelle,] c'est-a-dire reguliere, une fois par jour 
minimum, [auquel cas il ne lui incombe pas de la renouveler.] 

Les interdits lies au petit hadatli : 

[II n’ est pas permis au non ablutionne de prier, d’effectuer des circonvolutions autour de 
la Ka‘bah , de toucher un exemplaire du glorieux Qour’an ou sa couverture, ou une 
tablette sur laquelle du Qour’an serait ecrit, que ce soit avec sa main, un baton ou autre, 
sauf pour celui qui l’utilise pour apprendre,] meme si c’est un exemplaire du Qour’an 
complet selon l’avis en vigueur, [ou le professeur pour corriger] la tablette de l’eleve. 
[L’ enfant est comme l’adulte pour ce qui est de toucher le Qour’an, et le peche revient a 
celui qui le lui donne. Celui qui priera sans ablution par paresse,] sans toutefois contester 
son obligation, [est desobeissant] mais non mecreant selon l’avis preponderant, [et 
commet un grand peche] car il delaisse par cela la priere, [qu ’Allah nous en protege.] 

La purification du petit hadath par I’ ablution : 

[Les obligations de l’ablution sont sept,] elle n’est valable que si elles sont au complet : 
[l’intention,] lors du lavage du visage, d’effectuer l’obligation de l’ablution, ou de se 
purifier du hadath , ou de permettre la priere, [puis le lavage du visage] en versant de l’eau 
dessus et en le frottant. Ses limites en longueur vont de l’endroit ou commencent a 
pousser generalement les cheveux jusqu’au bout du menton, et en largueur d’une oreille a 
1’ autre. [Il est obligatoire lors de F ablution de peigner la barbe clairsemee] qui laisse 
apparaitre la peau du visage [avec les doigts,] et de laver de la sorte l’exterieur et 
l’interieur de la barbe, ainsi que la peau qui est en dessous, [mais non la barbe drue,] pour 
laquelle on se contentera de laver son exterieur. [Par contre il est oblige de la peigner lors 
du lavage complet, meme si elle est drue. 

Puis le lavage des mains et des avant-bras, coudes compris, en frottant obligatoirement 
entre les doigts, puis le frottage de la tete] en passant les mains mouillees sur sa totalite. 
Ses limites vont de l’endroit habituel de la pousse des cheveux jusqu’au creux de la 
nuque. Ce qui est derriere les oreilles ainsi que les tempes font partie de la tete. 

[Puis le lavage des pieds, chevilles comprises, et il est apprecie de frotter entre les orteils. 
Puis la friction,] qui est le passage de la main sur les membres lors de leur lavage, [et de 
faire F ablution d’une traite,] sans interrompre le lavage des membres pendant un temps 
qui leur permettrait de secher avant la fin de F ablution. 

[Ses sounan ,] une sounnah est un acte non obligatoire que le prophete sur lui la 
benediction et le salut pratiquait de facon reguliere et en public, [sont huit : laver les 
mains jusqu’aux poignets trois fois au commencement,] en dehors du recipient en ay ant 
alors comme intention de faire les sounan de F ablution, ensuite il formulera F intention de 
l’ablution obligatoire lors du lavage du visage. Et s’il le veut, il formulera l’intention de 
faire F ablution, ses actes obligatoires comme ses sounan, en se lavant les mains, et 
conservera cette intention jusqu’au lavage du visage. 
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[Puis le r incage de la bouche] avec de l’eau qu’il recrachera ensuite, [et de l’interieur du 
nez en aspirant l’eau, puis en la rejetant] en soufflant apres avoir pris le haut du nez avec 
l’index et le pouce de la main gauche. 

[Puis renvoyer les mains de la nuque jusqu’au devant de la tete lors de son frottage,] si les 
cheveux sont courts ; par contre s’ils sont longs il frottera leur dessous et ne frottera pas 
de nouveau leur dessus. [Puis frotter les] deux faces des [oreilles ainsi que l’interieur de 
leurs trous, et renouveler le mouillage des doigts pour cela, et respecter l’ordre evoque 
pour les obligations de 1’ ablution. 

Les actes appreciates de l’ablution sont huit : 1’evocation du nom de Dieu] en disant 
bismillah au commencement, [le brassage des dents,] meme si c’est avec un doigt, [la 
deuxieme et la troisieme fois pour le rincage de la bouche et du nez, et pour le lavage du 
visage, des mains et des pieds. 

Puis commencer par l’avant des membres lors du lavage et de la tete lors du frottage, laver 
les membres droits,] la main et le pied, [avant les gauches, et n’utiliser que peu d’eau,] 
mais il faut que l’eau coule sur le membre, sinon ce serait frotter et non laver, [et l’ordre 
des sounan ,] qui est de se laver en premier lieu les mains jusqu’aux poignets trois fois 
avant de se rincer la bouche, de se rincer le nez apres la bouche, de renvoyer les mains au 
devant de la tete apres s’etre rince le nez, et de renouveler le mouillage des doigts pour 
frotter les oreilles apres avoir renvoye les mains au devant de la tete lors de son frottage, 
puis frotter les oreilles. 

[Celui qui oubliera un membre obligatoire de 1’ ablution puis s’en rappellera peu de temps 
apres,] avant que les membres n’aient seche, [fera le membre oublie avec l’intention de 
completer 1’ ablution, et refera les obligations qui viennent apres lui] afin de respecter la 
sounnah de l’ordre entre les obligations. [Et s’il s’en rappelle longtemps apres, il fera le 
membre oublie seulement. Celui qui oubliera une partie d’un membre se contentera de la 
laver avec 1’ intention de completer P ablution] et ne relavera pas le membre dans sa 
totalite, ni les obligations venant apres lui. [Les prieres effectuees avec une ablution 
incomplete seront nulles, il recommencera done] imperativement [les prieres obligatoires] 
apres avoir complete 1’ ablution. 

[Celui qui laissera la sounnah du rincage de la bouche ou du nez ou le frottage des oreilles 
ne recommencera pas ce qu’il aura prie ainsi, et fera la sounnah oubliee pour les prieres 
futures. Celui qui se rappellera le rincage de la bouche et du nez apres avoir commence a 
laver le visage ne les fera qu’ apres avoir complete son ablution,] car l’ordre entre les 
obligations est sounnah, il ne convient done pas de l’entrecouper par des sounan qui ne 
sont pas a leurs places. 

Le grand hadath : 

[Le lavage complet du corps,] les details le concernant sont exposes plus loin, [est oblige 
dans trois cas : la janabah, les regies et les lochies. 

La janabah est de deux sortes : la premiere est la sortie du sperme] d’un homme ou son 
equivalent pour une femme [lors du sommeil, ou en veille par cause habituelle de 
jouissance, comme la masturbation, les pensees voluptueuses ou autre. Le sperme de 
l’homme est un liquide blanc et epais, sortant par giclees et accompagne d’un grand 
plaisir. La deuxieme sorte est l’accouplement, qui est la penetration du gland,] c'est-a-dire 
la tete 
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du sexe, [dans le vagin ou le derriere] meme s’il n’y a pas ejaculation. [II n’incombera 
rien a celui qui verra dans son sommeil comme s’il s’accouplait, s’il n’ejacule pas pour 
autant. Celui qui trouvera sur son vetement du sperme sec sans savoir quand s’est produite 
1’ ejaculation aura a se laver et considerera les prieres effectuees apres le dernier sommeil 
passe en portant le vetement souille comme nulles.] II recommencera done celles qui sont 
obligatoires. 

[Les regies sont le sang sortant du sexe d’une femme pouvant habituellement etre 
enceinte,] etant agee de neuf a cinquante ans selon l’avis preponderant. [Une femme a ses 
regies soit pour la premiere fois, soit pour la deuxieme fois ou plus, soit en etant enceinte. 
Le maximum de la duree des regies pour celle les ayant pour la premiere fois est de 
quinze jours.] Ensuite les pertes seront du sang de maladie appelee metrorragie ; la femme 
se purifiera alors. 

[La femme ayant eu ses regies plusieurs fois prendra comme duree de reference pour les 
fois a venir la plus longue, et non la plus frequente ; si le sang continue a couler apres la 
dite duree, elle y ajoutera trois jours supplementaires, tant que le total ne depasse pas 
quinze jours.] 

Si elle a la premiere fois trois jours de regies, puis cinq la deuxieme fois, puis trois la 
troisieme fois, la duree de reference pour la quatrieme fois sera cinq jours, car c’est la plus 
longue, meme si c’est la moins frequente. 

Si le sang continue a couler la quatrieme fois, elle ajoutera les trois jours de supplement a 
sa periode de reference qui est cinq jours, la duree totale des regies sera alors huit jours ; 
puis elle se lavera, meme si le sang continue a couler, car c’est un sang de metrorragie, 
non de regies. 

Si le sang continue a couler la cinquieme fois, elle observera sa nouvelle periode de 
reference qui est huit jours, puis y ajoutera les trois jours de supplement, ce qui fera un 
total de onze jours ; le sang coulant ensuite sera considere comme metrorragie. 

Si le sang continue a couler la sixieme fois, elle observera sa nouvelle periode de 
reference qui est onze jours, puis ajoutera les trois jours de supplement. 

Si la septieme fois le sang continue a couler, elle observera sa nouvelle periode de 
reference qui est quatorze jours, et n’ajoutera qu’un seul jour de supplement, atteignant 
ainsi le maximum de la duree des regies qui est de quinze jours, et le sang coulant apres 
cela sera metrorragie. Et cette duree sera sa nouvelle periode de reference pour les regies a 
venir, et elle n’y ajoutera pas de supplement. 

[Une femme enceinte ayant des regies dans les trois premiers mois de grossesse se 
comportera comme celle qui a ses regies habituellement,] selon l’avis le plus fort ; elle 
considerera done sa periode de reference plus les trois jours de supplement que l’on 
rajoute s’il y a lieu, [et apres trois mois, le maximum de regie sera de vingt jours,] et elle 
n’y ajoutera pas de jours supplementaires ; [et apres six mois, trente jours] auxquels elle 
n’ajoutera rien egalement. 

[La plus petite duree de purete entre deux regies] distinctes [est quinze jours d’affilee. Si 
le sang s’interrompt avant le maximum de la duree des regies respectif a chaque femme,] 
qui est quinze jours pour celle qui a les regies pour la premiere fois, la periode de 
reference plus trois jours pour celle les ayant pour la deuxieme fois ou plus, ainsi que la 
femme enceinte de moins de trois mois, vingt jours pour la femme enceinte apres trois 
mois, et trente pour la femme enceinte apres six mois, [meme si c’est apres n’avoir coule 
qu’un instant, la femme se lavera et priera. 
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Si le sang revient avant le minimum d’une periode de purete,] qui est quinze jours, [elle 
additionnera les jours de sang jusqu’a ce qu’elle complete sa duree maximum de regies.] 
Si une femme a comme periode de reference sept jours et que le sang coule trois jours 
puis s’interrompt, elle sera purifiee et aura alors a se laver. Puis si le sang revient deux 
jours apres dix jours de purete, elle les additionnera aux trois jours passes, ce qui fera un 
total de cinq, ensuite elle se lavera. Si le sang revient ensuite huit jours apres quatorze 
jours de purete, elle ajoutera aux cinq jours de sang passes ce qui complete sa periode de 
reference, c’est a dire deux jours, celle-ci etant de sept jours, et ajoutera egalement les 
trois jours de supplement, ce qui fera un total de dix jours, et les trois jours de sang restant 
seront dus a la metrorragie, non aux regies : elle se lavera alors et pourra jeuner et prier 
alors que le sang coule. Elle pourra egalement rentrer dans la mosquee, s’il n’y a pas de 
risque qu’elle soit souillee par le sang. Et si le sang revient quinze jours apres la 
purification des regies, ce sera alors le commencement d’un nouveau cycle de regies. 

[Les lochies sont V expulsion du bebe par V uterus. Elies sont generale ment accompagnees 
de sang. La duree maximale de la sortie du sang est de soixante jours. Si le sang 
s’interrompt avant, meme si c’est le jour de la naissance, la femme se lavera et priera. Si 
le sang revient apres quinze jours ou plus, il sera un sang de regies. Si par contre il revient 
avant, il sera additionne au premier et sera la continuation du sang des lochies.] 

Les interdits lies au grand hadath : 

[L’etat de janabah interdit ce qu’interdit le petit hadath , ainsi que de rentrer dans une 
mosquee, de lire le Qour’an, sauf pour se proteger ou autre besoin,] comme soigner par sa 
recitation ou citer un verset comme preuve juridique. 

[Il est reprouve pour celui qui craint, s’il utilise de l’eau froide lors du lavage complet, de 
provoquer une maladie, ou bien de retarder la guerison d’une maladie deja existante ou 
d’augmenter sa gravite, d’ avoir des rapports sexuels avec sa femme] et de se trouver alors 
en etat de janabah, [ce qui necessiterait qu’il pratique le tayammoum pour la priere,] alors 
qu’il pourrait s’ablutionner s’il laissait le rapport sexuel, [a moins qu’il ne prepare ce dont 
il a besoin pour rechauffer l’eau] afin de se laver. [Par contre, s’il se trouve en etat 
de janabah a cause d’un reve] ayant suscite l’ejaculation, [il n’y aura rien de reprouvable 
a son rapport sexuel apres cela.] Il est interdit pour celui ayant a sa disposition de quoi 
rechauffer l’eau de laisser le lavage complet] et de pratiquer le tayammoum. 

[Il n’ est pas permis a la femme en periode de regies ou de lochies de prier et de jeuner, de 
rentrer dans une mosquee, d’effectuer des circonvolutions autour de la ka‘bah, de toucher 
un exemplaire du Qour’an,] sauf si elle enseigne ou apprend. [Par contre la lecture du 
Qour’an lui est permise. Elle devra, une fois purifiee, recuperer les jours de jeune 
manques, mais non les prieres. Il n’est pas permis a son mari de jouir de son sexe ni de ce 
qui est entre le nombril et les genoux] de son corps, sauf a travers un vetement, selon 
l’avis retenu apres verification exhaustive, [jusqu’a ce qu’elle se lave.] 
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La purification du grand hadath par le lavage complet : 

[Les obligations du lavage complet sont quatre : l’intention lorsqu’il commence] a laver 
son sexe, s’il debute par lui, d’effectuer le lavage obligatoire, ou d’eliminer le 
grand hadath, ou de permettre la priere, [puis verser l’eau sur tout l’exterieur du corps,] 
peau et poils compris, [ainsi que de le frotter, et de se laver d’un seul trait. 

Ses sounan sont cinq : le lavage des mains jusqu’aux poignets trois fois en premier lieu,] 
avant de laver son sexe, [le rincage de la bouche, ainsi que du nez en inspirant puis 
expirant l’eau par celui-ci, et le frottage de l’interieur des trous des oreilles. Par contre il 
est oblige de laver l’exterieur et l’interieur des pavilions. 

Ses actes appreciables sont, apres avoir lave les mains trois fois, d’eliminer la presence 
d’une impurete] si elle souille le corps. [II lavera ensuite son sexe en ayant l’intention 
d’effectuer le lavage obligatoire,] car c’est alors la premiere partie du corps par laquelle il 
le commence, [puis les membres de 1’ ablution une fois.] Il rincera done la bouche et le 
nez, lavera le visage puis les mains et les avant-bras coudes compris, frottera la tete 
d’avant en arriere puis d’arriere en avant, frottera les oreilles ainsi que l’interieur de leurs 
trous, puis lavera les pieds. [Puis il lavera la tete trois fois, puis les oreilles et le cou, et 
ensuite le cote droit du corps, en commenqant par le haut avant le bas, puis le cote gauche 
de la meme facon, et utilisera peu d’eau pour laver les membres. 

Celui qui oubliera un membre ou une partie d’un membre lors du lavage s’empressera de 
le laver des qu’il s’en rappellera, meme si c’est longtemps apres s’etre lave, et 
recommencera les prieres effectuees avant d’ avoir complete son lavage] car elles seront 
nulles pour cause de non purification du hadath. [Et si, apres s’en etre rappele, il retarde la 
finition du lavage d’un laps de temps qui permettrait aux membres, s’ils etaient mouilles, 
de secher dans des conditions habituelles, son lavage sera annule.] Il le recommencera 
done des son debut. 

[Et s’il lave la partie oubliee dans son lavage en faisant par la suite l’ablution, la dite 
partie etant comprise dans ses membres, cela sera valable,] et il recommencera les prieres 
effectuees avant que le lavage n’ait ete complete par 1’ ablution. 

[Et s’il se lave pour la priere du Vendredi,] ce qui est sounnah, [sans pour autant etre 
atteint de janabah, il devra alors avoir l’intention de se purifier du petit hadath en lavant 
son visage, s’il a annule 1’ ablution en touchant son sexe de la main au debut du lavage] 
par exemple. 

Le tayammoum : 

[Le tayammoum est une purification par la terre. Le voyageur n’ayant pas d’eau l’utilisera, 
ainsi que le malade,] qu’il soit voyageur ou sedentaire, [qui craint en utilisant l’eau 
1’ augmentation de son mal ou le retard de sa guerison, ainsi que celui qui craint 
l’apparition d’une maladie] dont il n’est pas atteint, [afin d’effectuer une priere obligatoire 
ou surerogatoire.] Le voyageur dont la cause de son voyage est une desobeissance, comme 
voler par exemple, pourra done effectuer le tayammoum pour une priere surerogatoire 
selon l’avis en vigueur. 

Quant au resident en bonne sante qui n’a pas d’eau, il fera le tayammoum pour une priere 
obligatoire, mais non pour une priere surerogatoire ou mortuaire, sauf s’il est le seul 
pouvant effectuer cette derniere,] car elle devient alors obligatoire pour lui. 
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[Celui qui a de l’eau avec lui fera le tayammoum s’il craint qu’en l’utilisant le temps 
imparti a la priere prenne fin], selon l’avis en vigueur, meme s’il s’agit de l’heure 
moukhtar. [Le resident en bonne sante ne fera pas le tayammoum par peur de manquer la 
priere du Vendredi s’il partait a la recherche de l’eau, mais il fera l’ablution apres l’avoir 
trouvee, puis priera Azzouhr. Par contre, s’il est convaincu de ne pas trouver d’eau, il fera 
le tayammoum et priera la priere du Vendredi] selon l’avis le plus fort. 

[Les obligations du tayammoum sont sept. Tout d’abord, que le temps de la priere ait 
debute, et T intention : celui qui fera le tayammoum car il est atteint du grand hadath, 
comme la jandbah , devra obligatoirement l’evoquer s’il a comme intention de rendre la 
priere permise, mais non s’il a comme intention de pratiquer l’obligation du tayammoum. 
Le hadath n’est pas elimine par le tayammoum] selon l’avis preponderant : [avoir une telle 
intention en l’effectuant n’est done pas valable. 

Puis la premiere pose des mains sur un said pur, comme la terre, la pierre ou le banco,] 
qui est de la boue sechee, [meme sous forme de mur.] Le malade et le bien portant 
pourront utiliser un tel mur meme s’ils trouvent autre chose selon l’avis le plus fort ; il est 
dit egalement que cela sera reprouve dans ce cas, car c’est contraire a l’humilite. Il pourra 
egalement utiliser [la neige, la boue ou autre,] comme le sable. [Il n’est pas permis 
d’utiliser le gypse,] qui est une pierre blanche, [s’il est cuit,] devenant ainsi du platre, [ou 
une natte,] qui est un tapis tresse de fibres vegetales, [ou du bois, de l’herbe ou autre chose 
semblable] qui n’est pas un composant du sol. 

[Puis le frottage du visage, et celui des mains, poignets compris.] Il y a divergence 
concernant T obligation du frottage entre les doigts. Celui-ci doit etre effectue avec une 
partie de la main qui a touche la terre, comme le dessous d’un doigt. [Il faut egalement 
effectuer le tayammoum d’un trait, et juste avant la priere,] mais une courte separation est 
pardonnee. 

[Ses sounan sont trois : la deuxieme pose des mains] sur le said [afin de frotter les mains, 
ainsi que frotter la partie comprise entre le poignet et le coude, et respecter l’ordre,] en 
frottant le visage avant les mains. 

[Ses actes apprecies sont quatre : prononcer le nom de Dieu, frotter la main droite avant la 
main gauche, le debut du membre avant sa fin,] il commence done par frotter les doigts, 
puis finit par le coude, et sa face exterieure avant l’interieure. Ce qui annule 
le tayammoum est pared a ce qui annule T ablution. 

On ne peut prier deux prieres obligatoires avec un seul tayammoum. Celui qui fera 
le tayammoum pour une priere obligatoire ou surerogatoire pourra apres elle toucher le 
Qour’an, le reciter, faire des circonvolutions surerogatoires autour de la Ka ‘bah, et des 
prieres du meme ordre,] mais non les obligatoires, [a condition que les choses citees soient 
faites tout de suite apres la priere. Celui qui priera Al ‘icha ’ avec le tayammoum se levera 
pour le Chaf et le watr apres elle sans retard,] sinon il devra renouveler le tayammoum 
afin de les prier. Le resident en bonne sante ne pourra pas les prier avec un nouveau 
tayammoum, car ce sont des prieres surerogatoires. 
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- Couvrir aVaorah : 

[AVaorah est la partie du corps qu’il convient de cacher. Elle est dans la priere pour 
rhomme ce qui est compris entre le nombril et les genoux,] mais rien ne lui incombe s’il 
decouvre ses cuisses ou ce qu’il y a entre le nombril et le pubis. Par contre, s’il decouvre 
une partie du pubis ou des fesses, il recommencera la priere dans le temps imparti a cela, 
qui va jusqu’au jaunissement pour Azzouhr et AVasr , jusqu’au lever de l’aube pour 
Almaghrib et AVichcV et jusqu’au lever du soleil pour le Sobh. Et s’il decouvre le sexe, les 
testicules ou l’anus, il refera la priere obligatoirement, celle-ci etant annulee pour avoir 
devoile aVaorah la plus importante. [Le corps tout entier de la femme est ‘aorah, sauf le 
visage et les mains.] Si elle decouvre une partie de ce qui est en dessous des seins 
jusqu’aux genoux, elle recommencera la priere obligatoirement ; et si elle decouvre autre 
chose de ce qu’elle doit cacher, elle recommencera la priere dans le temps imparti. [Il est 
reprouvable de prier en portant des pantalons qui moulent aVaorah, sauf s’il y a quelque 
chose par-dessus. Celui qui ne trouvera pas de quoi couvrir aVaorah priera nu, et s’il 
trouve ensuite un vetement dans le temps imparti, il recommencera la priere.] 

- S’orienter vers la qiblah : 

[Celui qui se detournera de I'acon importante de la qiblah ,] qui est la direction de la ville 
nominee Makkah, [par oubli ou par erreur, en tournant son corps et ses pieds a droite ou a 
gauche de quatre-vingt dix degres, ou en lui tournant le dos, recommencera la priere dans 
le temps imparti a cela. S’il s’en rend compte alors qu’il est en priere, ou s’il le fait 
volontairement, celle-ci sera annulee. S’il se detourne legerement dans la priere par oubli, 
il n’y aura rien de prejudiciable a cela. Par contre le faire volontairement est reprouvable.] 


La priere 


- Les heures de la priere : 

[Les prieres obligatoires sont cinq. Azzouhr comprend quatre unites. Son heure moukhtar,] 
qui est le temps dans lequel il est oblige de faire la priere a moins que l’on ait une excuse 
acceptable dans la loi musulmane, [commence par le declin du soleil] du midi solaire vers 
l’ouest [et finit lorsque l’ombre de chaque chose est egale a sa longueur,] mais sans 
prendre en compte 1’ ombre eventuellement presente lors du midi solaire. [AVasr 
comprend quatre unites. Son heure moukhtar commence a la fin du temps moukhtar du 
zouhr, et finit lors du jaunissement] de la terre et des murs, du a la baisse du soleil. [Le 
temps darduriyy pour ces deux prieres va jusqu’au coucher du soleil. 

Almaghrib comprend trois unites. Son heure moukhtar commence apres le coucher du 
soleil et dure le temps necessaire pour le prier, apres avoir appele a la priere et observe ses 
conditions,] qui sont le lavage complet, couvrir aVaorah, et se diriger vers la qiblah. 
[AVicha’ comporte quatre unites. Son heure moukhtar commence apres la disparition des 
lueurs rouges du coucher du soleil, et va jusqu’a la fin du premier tiers de la nuit. L’heure 
darduriyy de ces deux prieres va jusqu’au lever de l’aube. Le Soubh comprend deux 
unites. Son heure moukhtar commence au lever de l’aube et finit lorsque la clarte du jour 
devient evidente. Son temps darduriyy va jusqu’au commencement du lever du soleil. 
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Celui qui retardera la priere jusqu’a son heure darouriyy commettra un peche,] car c’est 
interdit selon l’avis preponderant, [sauf s’il est distrait, endormi ou evanoui, ou s’il s’agit 
d’une femme ayant ses regies. Ceux-ci sont excusables dans la loi musulmane. La priere 
effectuee dans le temps darouriyy sera malgre tout qualifiee de add ’,] pour avoir ete faite 
dans son temps. Celle qui se purifiera des regies dans le temps darouriyy de deux prieres 
associees dans leur temps, qui sont Azzouhr avec AVasr et Almaghrib avec AVichd’, les 
priera toutes les deux ; par contre, elle ne recuperera pas les prieres dont le temps est 
passe, contrairement aux autres personnes qui les auraient ratees. [Celui qui retardera la 
priere sans excuse valable jusqu’a l’effectuer apres son temps _darouriyy commettra un 
grand peche] pour avoir sorti la priere de son temps, [et sa priere sera alors qualifiee de 
qadd ’. 

II est reprouvable de faire des prieres surerogatoires apres le lever de l’aube, sauf les 
prieres faites habituellement la nuit et que l’on aurait laisse par cause de sommeil,] on les 
recuperera done apres le lever du jour et avant la priere du soubh, [ainsi que Arraghibah,] 
qui est une priere de deux unites legeres que l’on fait apres le lever de l’aube et avant la 
priere obligatoire du soubh. [Elies sont reprouvees egalement apres la priere du soubli 
jusqu’a ce que le soleil s’eleve] de la hauteur d’une lance, [ainsi qu’a partir du 
jaunissement, et apres la priere du ‘asr, jusqu’a ce que l’on ait prie Almaghrib, et apres la 
priere du Vendredi jusqu’a ce que les gens sortent de la mosquee. Les prieres 
surerogatoires sont interdites lors du lever du soleil et de son coucher, et lorsque le 
precheur s’assoit sur la chaire le jour du vendredi, jusqu’a ce qu’il finisse le preche et la 
priere. 

-II est obligatoire de recuperer les prieres manquees sur le champ, et a n’importe quelle 
heure. Le laxisme ainsi que le retard ne sont pas permis, sauf par cause de necessite,] 
comme manger ou dormir par exemple. 

[II n’est pas permis a une personne ayant des prieres a recuperer a son actif de faire des 
prieres surerogatoires, comme la priere du douha ou les prieres de nuit pendant le mois de 
Ramadan ,] car il doit s’empresser de recuperer les prieres manquees, [sauf les prieres 
sounnah qui sont Alwatr precede de Achchaf, la priere des deux fetes, la priere de 
l’eclipse solaire et la priere de demande de pluie, et sauf Arraghibah avant la priere 
du soubh. 

II recuperera les prieres de la I'acon dont il aurait du les faire dans leurs temps : une priere 
de quatre unites manquee alors que la personne etait residente sera recuperee en tant que 
priere de resident, meme si cette personne est alors en voyage : il ne la raccourcira done 
pas. Et si c’est une priere de quatre unites manquee lors d’un voyage, il la recuperera en 
tant que priere de voyage, meme s’il est alors resident. Il la raccourcira done. 

Il est permis a des personnes ayant une priere a recuperer de prier en groupe, s’il s’agit de 
la meme priere,] comme le Soubh du jour d’hier par exemple. [Celui qui aura oublie le 
nombre de prieres qu’il doit recuperer priera jusqu’a ne plus avoir de doute,] mais il 
evitera les heures d’ interdiction et de reprobation, a cause de l’eventualite qu’il ait deja 
fait les dites prieres : les recommencer serait done effectuer des prieres surerogatoires, 
mais non obligatoires. 

[-Le fait, si l’on s’en souvient, de respecter l’ordre entre deux prieres associees] dans 
1’ heure darouriyy, qui sont Azzouhr et Al‘asr, ainsi que Almaghrib et AVichd’ [lorsque 
leur temps est arrive, est une condition obligatoire de validite] pour Al'asr etAVicha’. S’il 
se souvient avoir oublie Azzouhr apres avoir pri e AVasr, il sera appreciable qu’il 
recommence Al ‘asr apres avoir prie Azzouhr. Par contre, s’il prie AVasr avant Azzouhr en 
connaissance de cause, la priere du ‘asr sera nulle, et il la recommencera obligatoirement. 
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[II est egalement oblige, si l’on s’en souvient, de respecter l’ordre entre quelques prieres 
oubliees, quatre ou moins selon un avis, ou cinq ou moins selon un autre, et la priere dont 
le temps est arrive, meme si cela implique que son heure prenne fin] et qu’il la prie qadd’. 
Mais cela n’est pas pour autant une condition de validite pour cette derniere, et s’il prie 
sciemment la priere du temps actuel avant les quelques prieres oubliees, celle-ci sera 
valable, mais il aura un peche a son compte. 


-Les obligations de la priere, ses sounan et ses actes apprecies et 
reprouvables : 

[Les obligations de la priere sont douze : alihram, qui est l’intention de rentrer en priere, 
tout en precisant son nom si c’est une priere obligatoire, sounnah ou raghibah ,] comme 
avoir dans son cceur 1’ intention de faire la priere obligatoire du zouhr par exemple, [tout 
en prononpant un takbir ] dont la formule est Alldhou akbar. II n’est done pas valable que 
l’intention devance le takbir de sacralisation de I'acon importante, ou qu’elle soit formulee 
apres lui ; [et] il est obligatoire d’[etre debout pour le prononcer. Puis la recitation de la 
Fatihcih ] pour Yimam et le ma’ mourn, qui est celui qui prie sous sa direction. Elle est 
obligatoire dans chaque unite de priere selon l’avis preponderant, que la priere soit 
obligatoire ou non [et] il est necessaire d’[etre debout pour la reciter. 

Et l’inclinaison, puis le redressement complet.] Celui qui ne se redressera que 
partiellement omettra une obligation selon l’avis le plus valable. [Puis la prosternation sur 
le front, c'est-a-dire la partie situee entre les deux sourcils, jusqu’au haut du front, meme si 
c’est sur son cote : rien de reprouvable a cela. La prosternation effectuee alors qu’il y a sur 
le front un ou deux plis d’un turban est reprouvable ;] s’il y a plus que cela, il refera la 
priere dans le temps imparti a cela. [Et il est sounnah que les mains, les genoux et 
l’extremite des pieds soient a terre, et cela est appreciable pour le nez. Puis] est obligatoire 
[le redressement complet,] en se mettant assis. [Puis le salut final,] en disant 
assaldmou‘alaykoum, [et le fait d’etre assis pour le dire, et enfin le fait de respecter 
l’ordre cite entre les obligations de la priere. L’immobilite par contre,] c'est-a-dire que les 
membres restent sans mouvement un laps de temps lors de l’inclinaison, de la 
prosternation et du redressement qui les suit, [est une sounnah ] selon l’avis preponderant ; 
celui qui la laissera par oubli ou volontairement, meme si ce n’est qu’une fois, refera la 
priere dans le temps imparti. 

[Ses sounan sont aliqamah ] avant de commencer la priere ; sa formule est : Allah est le 
plus grand, Allah est le plus grand. J’atteste qu’il n’y a pas de divinite si ce n’est Allah, 
j’atteste que Mouhammad est l’envoye A Allah. Accourrez a la priere, accourrez au 
succes, la priere est prete. Allah est le plus grand, Allah est le plus grand. Il n’y a pas de 
divinite si ce n’ est Allah. [Il y a divergence sur le fait que la priere pour l’envoye A Allah, 
benediction et paix sur lui] apres le dernier tachahhoud [soit une sounnah ou un acte 
appreciable], Sa formule est : 6 Allah ! Accorde tes bienfaits a Mouhammad ainsi qu’a la 
famille de Mouhammad, comme tu les as accordes a Ibrahim et a la famille A Ibrahim, et 
benis Mouhammad et la famille de Mouhammad, comme tu as beni Ibrahim et la famille 
A Ibrahim dans les mondes. C’est toi le tres louange et le tres glorieux. [Puis de prononcer 
le salut final obligatoire a voix haute, et que le ma ’mourn dise un deuxieme salut pour son 
imam, et un troisieme pour celui etant a sa gauche, et que Yimam et celui qui prie seul 
mettent dev ant eux un ecran non distray ant, ay ant au minimum la grosseur d’une lance et 
la hauteur d’une coudee. 
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Quant aux sounan dont on tient compte pour la prosternation compensant l’oubli,] comme 
il sera explique plus loin, [elles sont partagees en fortes et legeres. Les fortes sont six : la 
recitation a voix basse ou haute de la Fatihah a leurs places respectives dans les prieres 
obligatoires.] On eleve la voix dans les deux unites du Soubh et les deux premieres du 
Maghrib et du ‘Icha’, et on la baisse en dehors de cela. [Puis la lecture d’un chapitre du 
Qour’an apres la Fatihah dans les deux unites du Soubh et les deux premieres du Zouhr 
du ‘Asr du Maghrib et du ‘Icha’, et le fait d’etre debout pour le reciter. 

Puis le premier tachahhoud ] apres deux unites de priere, [et le deuxieme] apres la derniere 
unite des prieres obligatoires, sauf le Soubh qui ne comprend qu’un tachahhoud. Sa 
formule est : Les eloges sont pour Allah, les oeuvres pures sont pour Allah, les bonnes 
choses et les prieres sont pour Allah. Que la paix soit sur toi, 6 prophete, ainsi que la 
misericorde d Allah et sa benediction, que la paix soit sur nous ainsi que sur les pieux 
serviteurs d Allah. J’atteste qu’il n’y a pas de divinite si ce n’est Allah, seul et sans 
associes, et j’atteste que Mouhammad est son serviteur et son envoye. [Puis la position 
assise pour les reciter,] c'est-a-dire la premiere position assise, et la prolongation de celle 
du salut final d’une duree suffisante pour reciter le deuxieme tachahhoud. 

[Les sounan legeres sont quatre : la recitation a voix basse ou a voix haute du chapitre a 
leurs places respectives.] On elevera done la voix comme pour la Fatihah dans les deux 
unites du Soubh et les deux premieres du Maghrib et du ‘Icha’. [Ainsi que chaque takbir, 
sauf celui de la sacralisation,] qui est une obligation comme nous l’avons dit, [et chaque 
tasmVah, pour celui qui prie seul et Yimdm,] en se relevant de l’inclinaison, [et dont la 
formule est : qu ’Allah ecoute celui qui le loue. 

Ses actes appreciates sont quatorze : Lever les mains jusqu’au niveau des epaules lors de 
Yihram, et que le ma’ mourn et celui priant seul disent : notre seigneur ! La louange te 
revient,] lors du redressement de l’inclinaison, [et qu’ils disent silencieusement dmin 
apres la recitation de la Fatihah. Par contre Yimdm ne le dira que lorsqu’il recite a voix 
basse. Puis prononcer des formules de glorification lors de l’inclinaison,] comme : Purete 
a mon seigneur le tres grand, [et lors de la prosternation,] comme : Purete a mon seigneur 
le plus eleve [et des invocations dans cette derniere. 

Faire une longue recitation dans la priere du Soubh, et legerement en deca dans le Zouhr.] 
On lira done des chapitres longs de la partie du Qour’an appelee Almoufassal, c'est-a-dire 
du chapitre 49 Alhoujourat jusqu’au chapitre 79 Anndzi ‘at. 

[Et que la recitation soit courte dans le Asr et le Maghrib.] On lira done de petits 
chapitres du Moufasscil, qui debutent par le chapitre 93 Addouha, et qui finissent par le 
1 14 Annas, dernier chapitre du Qour’an, [et moyenne dans Al‘icha ’.] On recitera done des 
chapitres moyens du Moufasscil, qui commencent par le chapitre 80 Abasa et finissent par 
le chapitre 92 Allayl. 

[Et que le chapitre de la premiere unite precede celui de la deuxieme selon l’ordre des 
chapitres dans le Qour’an, et qu’il soit egalement plus long. 

Et la meilleure position lors de l’inclinaison] qui consiste a prendre les genoux par les 
mains, et que ceux-ci soient droits, non flechis, et que le dos soit bien horizontal, et les 
bras ecartes des cotes, [et lors de la prosternation] en mettant les mains au niveau des 
oreilles, et en ecartant le ventre des cuisses, et les coudes des genoux. Ainsi fera 
l’homme ; par contre, il est apprecie que la femme se recroqueville. [Et lors de la position 
assise,] en mettant la fesse gauche a terre et le pied gauche 
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couche sur le sol, le pied droit debout sur lui, gros orteil a terre, et les mains sur les 
genoux. 

[Et la recitation du qounout ,] qui est une invocation, [a voix basse dans la deuxieme unite 
du Soubh, L avant l’inclinaison.] C’est cela le mieux [mais c’est egalement possible apres.] 
Sa formule est : 6 Allah ! Nous cherchons secours aupres de toi, nous te demandons 
pardon, nous crayons en toi, nous nous remettons a toi, nous nous soumettons a toi, nous 
abandonnons et nous laissons celui qui mecroit en toi. 6 Allah ! C’est toi que nous 
adorons et c’est pour toi que nous prions et que nous nous prosternons, et c’est vers toi 
que nous allons et que nous nous empressons. Nous esperons ta misericorde et nous 
craignons ton dur chatiment. Certes ton chatiment rejoint les mecreants. 

[Et les invocations apres le deuxieme tachahhoud et la priere pour l’envoye d’Allah , 
faveurs et salut de Dieu sur lui. Et que la deuxieme position assise,] dans les prieres en 
comprenant deux, [soit plus longue que la premiere,] a cause des choses supplementaires 
recitees, [et bouger 1’ index lors du tachahhoud , et tourner la tete vers la droite lors du 
salut obligatoire. 

II est reprouvable dans la priere de se tourner legerement, de fermer les yeux,] car cela est 
contraire a l’exemple prophetique, [et de deman der la protection contre le diable et de dire 
la Basmalah ,] c'est-a-dire bismillahirrahmanirrahim avant la Fatihcih [dans la priere 
obligatoire. Par contre ces deux choses sont permises dans la priere surerogatoire. Et] il 
est reprouve [de se tenir debout sur un seul pied,] en levant completement 1’ autre, [sauf si 
la station debout dure.] Par contre reposer un pied en s’appuyant davantage sur l’autre, 
sans pour autant le lever du sol, n’incombe rien. [Et de joindre les pieds,] car le fait de 
s’appliquer a leur jointure peut detourner du recueillement dans la priere, [et de mettre une 
piece de monnaie ou autre dans la bouche, ainsi que toute chose distrayante dans 
l’encolure de l’habit et dans la poche, ainsi que sur le dos. Et de reflechir a des choses 
relatives a ce has monde, ainsi qu’a tout ce qui detourne du recueillement dans la priere. 

-II y a sept manieres d’effectuer la priere obligatoire, ordonnees les unes par rapport aux 
autres. L’ordre entre les quatre premieres doit etre obligatoirement respecte, et est 
apprecie entre les trois dernieres. La premiere de celles entre lesquelles l’ordre doit etre 
respecte est d’etre debout sans s’appuyer, ensuite,] si l’on en est incapable, [d’etre debout 
et appuye, puis d’etre assis sans s’appuyer, puis assis en etant appuye. L’ordre entre ces 
quatre positions doit obligatoirement etre respecte. Si le prieur est capable d’ observer 
l’une d’entre elles et la delaisse pour une autre en deca, il annulera sa priere. 

Les trois autres positions pour lesquelles le respect de l’ordre est apprecie sont que la 
personne incapable de se tenir debout ou assise prie couchee sur son cote droit, puis sur 
son cote gauche, puis sur son dos, les pieds vers la qiblah. Si le prieur ne respecte pas 
l’ordre mentionne, sa priere ne sera pas annulee. L’appui annulant la priere de la personne 
pouvant s’en passer est celui qui provoquerait la chute du prieur si on enlevait la chose sur 
laquelle il s’appuie. Si par contre il n’en tombait pas pour autant, le fait de s’appuyer sera 
seulement reprouve. 


32 



Ill £ Jjll JJj IkU t gjL ^ pi f Ull Jo jiill <laUll Ill 

Jbu lltil'-a. Jkjj pi jjauj Jlall jkl (. <a°>^->3 j jUa ^ j7vt1.1l' 

u Jl Jl IJ Jjill jik J V] kli c*u c_>4hj klta JkJ O' j' kli 

[ j jk til ^ilka 

ickall J p j.**'-n.'I _ 

<j Jaj (jill ptaj-all |o.i't^<o" c_j jLa OjCIu JaC- jjj oH xkjj 

Jkj £ Jkllj .pjJUJI V) <3J V] Jill p* j^'j clkUll p* c3^" 

L_iljj joa^i lucll jjli Ji oj£a (Jk. 0^ Jjl (_3 k 7*1 V Jl alL-aJ' 

^1 ^kaj jAj (jjjoi J 'Ij^oO jkj ji L_lAi ji jJjavJ ^Jj^oa p^oj .^jka 

.Jljj Cuaj <J ^ t^->0 j ^lialj 4 jlL-ia (Jl j 
(jill tilVj^ Jial jaj Jjf.n'tM j l^ua Lgj UlJl poa Hils ^j -33 eXH Cluj I li|i 
^ Jjllu 4_j' Jtti £jJal jj j ^ j t'ti-s a!>L-kl pi ' j ^Ja.jl Jjtk 

.Jill j ^Ujaull j <-oH£ op. I j 3 j Jill' j jjallu <1 Jaxl j (JUkjj 1 jaualll j 
Jqj c_Hj pi kbaiH plju V J l^llluxl' f. Ic- 1 ljj|i HjH-a ^Jc- kaUai 
oil O -0 t^lijavJj t^' Ja ojJj-pu j >i a 1 1 ^ I's djU-a c» j .'1 ^ 11 pc. OQkJj 
pc. oUkli l$ua ^ jkkll ^1 jl tj»a .snakl jl jji Ofe° j Jjj okLl 

[■QUlobO JO^. A ij Qjtluili J g j 3 ^ jl's" ^ UjuU jfilllj ^Idkill 


SJ |Uljj^,- 

(Ji 3 0-1° O' tkq 1] Lj-k-aj .Qlj. W tn jAj 4 _Lai a tkl J j^-udll IjTv tti"| 

4uk *0j| ^tt<^> lil (Jjjaij (Jc" fiH-klj cjull ^aUu CiU L<^u jk ;^alLaill 

:^4j] ”*1j« jj >v <1 j5 J\ [>l f. jju LaAJbu Cj jj 4 Jai j 

^gJjl ^ ojjiiil' op.'jkj ^*^1 0-^ [.oC^.1 j A ^ A jjai (j-tfa3jl IjTv t >i Vj 
Qjj Lai Jjj O -0 /oH-all C‘ 1 'lj ,h>« 0^ Xfri Jg > } O' cl-^ 

oIlSj -0 AIlulJ tiljj [jl] 4L_jjkl j' J ojjjalllj Jjali [Ojlj^~N 

tiljJ jl HiLo ujiull J ji J l^U Jg 7>J pi J]cj kulillj Jjali pa^ JoJl^.1 j 

'AjtC. ' g i ti 3 A] jik pL (I Jii 

jsJ s L-JJ&J OjX.V' jl ^naatll A*_j 0,W t n ^liu ^'i*S ^Jjflll 1 J7>. t till . ,-aaU p-0 

tiljllu CllliJ ,W tnx>" p-o j' '■SjO (JUa pL JV] j.Cavajjjal' p-o ^■j^u 

pjo JjiiSia pjjoi l^ni j-a£U po jg tti'l j j7> wi plj4 pn l C‘ 1 ' 1 j j ^Ijtv tti'l 

.cJ-kiu na V'jJ ^ciilc^jjo ji Pj-1 ciiLak^. jg tti'l ijTv t ti ^ 0 j yi » ppoill 


33 



Quant a la priere surerogatoire, il est permis pour celui qui peut se tenir debout de la prier 
assis. II se penchera done legerement en avant en guise d’inclinaison ; par contre, il se 
prosternera reellement. Il aura la moitie de la recompense de celui qui prie debout. Il est 
permis aussi qu’il commence assis puis qu’il se leve ensuite, ou qu’il commence debout et 
finisse assis, sauf s’il fait voeu de prier debout jusqu’a la fin, il ne pourra done pas 
s’asseoir dans ce cas.] 


-Le recueillement dans la priere : 

[La priere possede une grande lumiere qui illumine le coeur des prieurs,] c’est le 
discernement qui permet de differencier le vrai du faux et le bien du mal, [que seuls 
obtiennent les recueillis. Le recueillement est obligatoire dans la priere, mais elle n’est pas 
pour autant annulee s’il fait defaut. Celui qui pensera aux choses de ce bas monde 
diminuera la recompense de sa priere. Celui qui priera en ayant sur lui de la soie ou de 
l’or, ou qui regardera quelque chose d’interdit, ou qui commettra un vol, n’annulera pas sa 
priere, et il aura a la fois obei et desobei. 

Lorsque tu veux prier, vide ton coeur de ce bas monde et de ce qu’il contient, et aie 
conscience que ton maitre pour la face de qui tu pries t’ observe. Aie la conviction que la 
priere est recueillement et humilite pour Allah, purete a lui, par le biais de l’inclinaison et 
de la prosternation, et reconnaissance de sa majeste et de sa grandeur par le takbir, la 
station debout, la lecture de sa parole et les formules de glorification. Prends done soin de 
ta priere car c’est l’acte d’adoration le plus important, et ne laisse pas le diable jouer avec 
ton coeur et te distraire du recueillement dans ta priere jusqu’a ce qu’il aveugle ton coeur, 
te privant ainsi de la saveur de l’entretien avec ton seigneur et des lumieres de la priere. 
Sois done recueilli tout au long de la priere, car elle empeche la perversion et le blamable 
grace au recueillement qui l’accompagne. Et cherche aide en Dieu, car il est le meilleur 
des secoureurs.] 

-La prosternation compensatrice de l’oubli : 

[La prosternation compensatrice de l’etourderie lors de la priere est sounnah. Elle consiste 
en deux prosternations qu’on effectuera avant le salut final pour l’oubli de sounan. On se 
prosternera done apres le tachahhoud et la priere pour le prophete, benediction et salut de 
Dieu sur lui, puis on ajoutera un autre tachahhoud ,] jusqu’a la parole « son serviteur et 
son messager », [apres quoi on prononcera le salut final. 

Il n’y a pas de prosternation a effectuer pour la diminution d’une sounnah legere seule.] Et 
la priere sera annulee si l’on se prosterne a cause de cela. [Celui qui laissera deux sounnah 
legeres,] comme celui qui recitera le chapitre du Qour’an apres la Fatihah a voix basse 
dans les deux premieres unites du Maghrib, [ou une sounnah forte,] comme celui qui 
recitera la Fatihah a voix basse au lieu de la reciter a voix haute dans la premiere unite du 
Maghrib par exemple, ou qui laissera le Tachahhoud, en l’oubliant apres s’etre assis pour 
le reciter, [se prosternera avant le salut final. 

Celui qui oubliera de se prosterner avant le salut final le fera apres celui-ci, s’il s’en 
rappelle peu de temps apres et n’est pas encore sorti de la mosquee. Par contre, si c’est 
apres un moment considere comme long ou apres etre sorti de la mosquee, il n’aura plus 
l’opportunite de se prosterner. Si cette prosternation etait due pour l’oubli de trois sounan 
ou plus] faisant partie des sounan prises en compte pour la prosternation de compensation, 
qu’elles soient fortes ou legeres, [la priere sera alors annulee, mais non si leur nombre est 
moindre. 
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Celui qui oubliera des obligations de la priere ne pourra reparer cela par la prosternation 
compensatrice. Celui qui omettra des actes appreciables n’aura pas a se prosterner. 

Par contre, les deux prosternations seront faites apres le salut final si l’on a ajoute quelque 
chose dans la priere. On dira ensuite un nouveau Tachahhoud puis un nouveau salut. Celui 
qui recitera la Fatihah a voix haute dans une unite ou la sounnah est qu’elle soit recitee a 
voix basse se prosternera apres le salut,] car la recitation a voix haute est un ajout a celle a 
voix basse, [contrairement a celui qui recitera a voix haute le chapitre du Qour’an 
seulement] car c’est une sounnah legere, done il n’y aura point de prosternation a 
effectuer. [Celui qui oubliera la prosternation a effectuer apres le salut la fera quand il se 
la rappellera, meme apres un temps fort long. Celui qui omettra et ajoutera dans la priere 
se contentera de se prosterner avant le salut final. 

Celui qui se rappellera qu’il devait reciter a voix basse ou a voix haute avant de s’incliner 
recommencera la lecture. S’il s’etait trompe dans le chapitre seulement, il le 
recommencera et n’aura pas a se prosterner. Par contre, si l’erreur portait sur la recitation 
de la Fatihah, il la recommencera et se prosternera apres le salut,] a cause de sa repetition. 
[Et si ce rattrapage n’est plus possible pour cause d’inclinaison, celui qui aura laisse la 
recitation a voix haute dans la Fatihah se prosternera avant le salut, et celui qui aura laisse 
la recitation a voix basse le fera apres le salut. 

Celui qui redoublera la recitation de la Fatihah par etourderie se prosternera apres le salut, 
et la redoubler sciemment est interdit, mais cela n’annule pas la priere] selon l’avis en 
vigueur. [Il n’incombera rien a celui qui ajoutera un chapitre dans une unite ou l’on ne lit 
que la Fatihah, ou recitera deux chapitres ou davantage dans une unite, ou commencera 
un chapitre et finira par un autre, ou s’inclinera avant d’avoir fini le chapitre. Celui qui 
recitera le qoundut a voix haute n’aura pas a se prosterner, mais le faire sciemment est 
reprouvable. 

Celui qui se rappellera le chapitre apres s’etre baisse pour l’inclinaison ne se remettra pas 
debout pour le reciter,] mais il se prosternera avant le salut pour cette omission. 

[Celui qui en se trompant prononcera lors de la recitation du Qour’an un mot qui n’en fait 
pas partie se prosternera apres le salut,] car il est comme celui qui a parle dans la priere 
par oubli. [Par contre, s’il en fait partie, il n’aura pas a se prosterner, sauf s’il a modifie sa 
prononciation,] en changeant sa vocalisation, [ou si,] sans l’avoir modifiee, [le sens n’est 
pas acceptable. Il se prosternera alors apres le salut. 

Celui qui lors de la recitation s’arretera pour cause d’ oubli laissera le verset en question et 
recitera celui qui vient apres. S’il n’en est pas capable, il s’inclinera et n’aura pas de 
prosternation compensatrice a effectuer] car la sounnah est acquise par le fait de reciter 
quelque chose en plus de la Fatihah. [Il est reprouvable qu’il regarde dans un exemplaire 
du Qour’an situe devant lui, sauf s’il s’arrete dans la Fatihah, car il doit obligatoirement 
la completer, en regardant dans le Qour’an ou par un autre mo yen,] comme en se faisant 
souffler. [Si c’est impossible pour lui de la completer, rien ne lui incombera] car une 
chose obligatoire que l’on ne peut pas faire n’est plus demandee. [Le ma' mourn ne 
soufflera pas a V imam] lorsqu’il s’interrompra dans sa recitation, [sauf s’il attend qu’on 
lui souffle, ou que le sens de ce qu’il dit n’est pas acceptable. Celui qui soufflera a autre 
que son imam annulera sa priere. 

[S’il recite la Fatihah completement dans une unite, et l’oublie totalement ou en partie,] 
meme si c’est moins qu’un verset, [dans une autre, et ne s’en rappelle qu’apres s’etre 
baisse pour l’inclinaison, il continuera sa priere et se prosternera avant le salut, en 
appliquant l’avis qui n’ oblige la recitation de la Fatihah que dans une unite seulement,] et 
s’il ne se prosterne pas sa priere sera annulee. [Puis il recommencera la priere, 
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conformement a l’avis preponderant qui l’oblige dans chaque unite. C’est cela l’avis 
preponderant. Un autre avis dit qu’il eliminera l’unite de l’omission et continuera sa priere 
et ajoutera une unite pour remplacer celle annulee. II n’y a pas de difference en cela entre 
une priere obligatoire ou surerogatoire. Si la priere est obligatoire, il se prosternera avant 
le salut si l’unite eliminee est l’une des deux premieres, et qu’il ne s’en est rappele 
qu’ apres avoir enterine la troisieme] en se baissant pour faire son inclinaison, car cette 
troisieme devient deuxieme, il y manquera done la sounnah du chapitre. [Si par contre elle 
ne fait pas partie des deux premieres, il se prosternera apres le salut] pour avoir seulement 
ajoute. 

Celui qui parlera sciemment dans la priere, en disant par exemple a celui qui eternue 
« Qu ’Allah te fasse misericorde, » l’annulera. S’il parle par cause d’etourderie, il se 
prosternera apres le salut.] Mais s’il parle beaucoup, la priere sera alors annulee. 

Il est preferable pour le prieur qu’il ne dise pas « Alhamdoulillah » lorsqu’il eternue,] car 
la priere a laquelle il s’occupe est plus importante, [mais rien ne lui incombe s’il le dit. Il 
est reprouvable qu’il reponde par un signe a celui qui lui aura dit « Yarhamoukalldh ». Il 
n’y aura pas de prosternation a effectuer pour celui qui fera un signe de la main ou de la 
tete alors qu’il est en priere] car c’est un petit mouvement. 

[Il n’y aura rien de prejudiciable pour celui qui entend le nom de Mouhammad, 
benediction et salut de Dieu sur lui, alors qu’il est en priere, a ce qu’il prie pour lui, que ce 
soit par etourderie ou sciemment, qu’il soit debout ou assis. Rien n’incombe a celui qui se 
taira un instant pour ecouter quelqu’un. Il est reprouvable pour celui qu’on appelle de dire 
« Soubhanallah » afin de faire comprendre qu’il est en priere, mais sa priere sera valable. 
Pas de prosternation a faire pour celui qui parlera entre le Chaf et le Watr, mais le faire 
sciemment est reprouvable. 

Le prieur qui, par etourderie, soufflera par la bouche se prosternera apres le salut ; et s’il 
le fait sciemment sa priere sera annulee], car souffler est comme parler, meme si aucune 
lettre n’est prononcee selon l’avis preponderant. [Il n’incombera rien a celui qui soupirera 
dans la priere,] en expirant par cause de tristesse, apres avoir retenu sa respiration un laps 
de temps, [sauf s’il prononce une lettre,] car ce sera alors similaire a la parole : le faire 
sciemment annule la priere, et l’on se prosternera apres le salut si on le fait par etourderie. 
[Sourire lors de la priere n’a rien de prejudiciable. Les pleurs dus au recueillement et les 
gemissements du malade contre le gre du prieur sont pardonnes, meme s’ils sont audibles, 
comme il est egalement pardonne de se racier la gorge par necessite,] lorsqu’on avale de 
travers ou pour s’eclaircir la voix afin de continuer la recitation, [mais cela est reprouve si 
c’est pour se faire comprendre, sans pour autant annuler la priere] selon l’avis choisi. 

[Il est appreciable pour celui qui bailie de mettre la main devant la bouche, meme s’il est 
en priere, et il n’aura pas a se prosterner pour cela. Rien n’incombe au fait de cracher,] 
dans un vetement par exemple, [pendant la priere par necessite, meme si c’est avec bruit. 
Par contre, cracher sans necessite l’annulera si c’est avec bruit, et sera reprouve sans,] et il 
y a alors divergence sur le fait de se prosterner. 

[Rire avec bruit annule la priere, que ce soit sciemment ou par etourderie. Seul rie en 
priant un simulateur irreflechi. Par contre, lorsque le croyant se leve pour prier, il detourne 
son cceur de tout autre qu 'Allah, purete a lui, et laisse ce has monde et ce qu’il contient 
jusqu’a ce que la majeste divine et la grandeur du Tres-Haut penetrent dans son coeur qui 
trepidera alors, et que son ame fremisse devant la prestance d’ Allah, que sa majeste soit 
magnifiee, et c’est cela la priere de ceux qui se premunissent. 
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Ajouter sciemment a la priere une obligation,] comme une prosternation par exemple, 
[l’annule, ainsi que beaucoup de mouvements. Celui qui par erreur ajoutera quatre unites a 
une priere de trois ou quatre unites, ou a une priere de voyage] raccourcie, [l’annulera.] La 
quatrieme sera consideree comme enterinee par le redressement de son inclinaison. [Le 
Soubh et le Joumou‘ah seront annules par l’ajout de deux. Celui qui ajoutera moins que 
cela,] comme une unite par exemple, [se prosternera apres le salut. Rien n’incombe a celui 
qui repoussera une personne voulant passer devant lui, ou qui tuera un scorpion ou un 
serpent se dirigeant vers lui, sauf si cela prend du temps ou qu’il se detourne beaucoup de 
la qiblah, car cela annulera la priere. 

Celui qui prononcera le salut final par erreur apres deux unites completera sa priere] en se 
levant pour la troisieme unite, comme s’il n’avait pas prononce le salut, [et se prosternera 
apres le salut final] pour avoir ajoute le premier salut. 

[Celui qui oubliera l’inclinaison la recuperera tant qu’il ne s’est pas incline dans l’unite 
suivante. S’il s’en rappelle par exemple lors de la prosternation de l’unite incomplete, il se 
remettra debout,] car le mouvement de la station debout a l’inclinaison est demande ; [il 
est alors appreciable qu’il recite quelque chose du Qour’an, puis il s’inclinera, et se 
prosternera apres le salut] pour avoir ajoute la prosternation. 

[Celui qui aura oublie de se prosterner recuperera cela tant qu’il n’a pas releve sa tete de 
l’inclinaison de l’unite suivante. S’il n’a oublie qu’une prosternation seulement, et qu’il 
s’en rappelle apres s’etre leve, il s’assiera et fera la prosternation manquee, sauf s’il s’etait 
deja assis avant de se lever, auquel cas il ne s’assiera pas de nouveau, mais il se 
prosternera directement. Celui qui aura oublie deux prosternations se prosternera 
directement sans s’asseoir, et il se prosternera dans tous les cas cites apres le salut. 

Celui qui se rappellera l’inclinaison apres s’etre incline dans l’unite suivante, ou se 
rappellera de la prosternation apres s’etre releve de l’inclinaison de l’unite suivante, ne 
recuperera pas la chose oubliee, car le fait d’ avoir enterine 1’ unite suivante ne le permet 
plus. Il poursuivra sa priere et eliminera 1’ unite incomplete, et la remplacera par une autre 
qu’il considerera comme la derniere unite de sa priere dans les paroles et les actes. 

Si l’unite incomplete fait partie des deux premieres et qu’il s’en rappelle apres avoir 
enterine la troisieme, cette troisieme deviendra alors deuxieme. Il se prosternera done a la 
fin de la priere avant le salut final, pour la diminution du chapitre dans la deuxieme unite. 
Si par contre elle ne fait pas partie des deux premieres, ou en fait partie mais qu’il s’en 
rappelle avant d’ avoir enterine la troisieme, il se prosternera apres le salut pour avoir 
seulement ajoute, le chapitre et l’assise pour le Tachahhoud etant a leurs places. 

Celui qui somnolera dans la priere n’aura pas a se prosterner, par contre le sommeil 
profond annulera ablution et priere. Celui qui commencera a se lever apres deux unites en 
oubliant de s’asseoir] pour reciter le tachahhoud , [et qui s’en rappellera avant que ses 
genoux et ses mains ne quittent le sol s’assiera de nouveau et n’aura pas a se prosterner,] 
car e’est un ajout leger. [Par contre, si ses genoux et ses mains ont quitte le sol, il laissera 
la position assise et continuera sa priere et se prosternera avant le salut. S’il s’assoit apres 
s’etre mis debout, et avant d’ avoir fini la recitation de la Fatihah, que ce soit par oubli ou 
sciemment, sa priere ne sera pas annulee, et il se prosternera apres le salut.] Par contre, s’il 
s’assoit sciemment apres avoir complete la Fatihah , la priere sera annulee. 

[Le doute dans le fait d’ avoir omis quelque chose est comme la certitude d’ avoir omis ; on 
ne tiendra done compte que de ce qu’on a fait de I'acon certaine. Celui qui doutera que sa 
priere soit complete fera la chose dont il doute : si son incertitude porte sur une unite ou 
une prosternation, il la fera et se prosternera apres le salut final] a cause de l’eventualite 
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qu’il ait ajoute. [Celui qui saluera alors qu’il doute que sa priere soit complete l’annulera,] 
meme s’il s’avere par la suite qu’elle etait complete. 

[Celui qui doutera d’ avoir prononce le salut final saluera si un court moment s’est ecoule, 
et n’aura pas a se prosterner s’il ne s’est ni leve, ni detourne de la qiblah de I'acon 
importante. Si un long moment s’est ecoule, la priere sera annulee. Rien n’incombera a 
celui qui doutera d’etre purifie du hadath ou de la presence d’un corps impur et qui 
reflechira quelques instants dans la priere, puis qui sera alors convaincu de l’etat de 
purete. 

Celui qui se demandera s’il est dans la deuxieme unite du Chaf‘ ou dans celle du Watr,] 
pour s’etre leve pour le Watr sans le separer du Chaf par le salut [considerera cette unite 
comme la deuxieme du Chaf, et se prosternera apres le salut] pour l’eventualite qu’il ait 
prie le Chaf avec trois unites, [puis il priera le Watr. 

Celui qui sera soumis au doute de faqon obsessionnelle,] c'est-a-dire tous les jours, meme 
si ce n’est qu’une fois, [detournera son cceur des interrogations et ne fera pas la chose sur 
laquelle porte son doute.] S’il se demande si l’unite qu’il est en train d’effectuer est la 
troisieme ou la quatrieme, il prendra en compte le plus grand nombre [et se prosternera 
apres le salut] pour contrecarrer 1’ obsession, [que son doute porte sur une omission] 
comme dans l’exemple precedent, [ou sur une addition :] s’il se demande s’il est en train 
d’effectuer la quatrieme unite ou une cinquieme, il considerera que c’est la quatrieme et se 
prosternera apres le salut, pour contrecarrer les suggestions diaboliques, non pour 
l’eventuel ajout. 

[Les questions concernant l’oubli sont les memes dans la priere qadd ’ que dans la priere 
add’. L’etourderie dans la priere surerogatoire se compense de la meme I'acon que dans la 
priere obligatoire, sauf dans cinq questions relatives au chapitre, a la recitation a voix 
basse ou a voix haute, a 1’ ajout d’une unite, et au souvenir apres un long moment de 
l’oubli d’ obligations. 

Celui qui voudra lire un chapitre dans une priere surerogatoire puis l’oubliera] jusqu’a ce 
qu’il ne puisse plus le recuperer pour cause d’inclinaison [n’aura pas a se prosterner,] car 
il n’est pas sounnah dans la priere surerogatoire. [Lire silencieusement dans les prieres 
surerogatoires de jour est appreciable, ainsi que lire a voix haute dans celles de nuit, mais 
rien n’incombe a celui qui ne respectera pas cela, et s’il s’en rappelle apres avoir lu la 
Fatihah il ne recommencera pas sa recitation, alors qu’il le ferait s’il s’agissait d’une 
priere obligatoire. 

Celui qui se levera pour effectuer une troisieme unite lors d’une priere surerogatoire 
s’assiera de nouveau s’il s’en souvient avant de l’avoir enterinee,] en se relevant de son 
inclinaison. Si par contre il s’en rappelle lors de l’inclinaison, il s’assiera directement sans 
se redresser. [Par contre, une fois l’avoir enterinee, il poursuivra sa priere, ajoutera une 
quatrieme unite et se prosternera avant le salut,] a cause du salut manquant apres les deux 
premieres unites, [contrairement a la priere obligatoire, dans laquelle il s’assiera des qu’il 
s’en rappellera et se prosternera apres le salut. 

Celui qui oubliera une obligation dans la priere surerogatoire, comme une inclinaison ou 
une prosternation, puis saluera et ne s’en rappellera qu’apres un long moment n’aura pas a 
recommencer cette priere,] car c’est une priere surerogatoire qu’il n’a pas annulee 
volontairement. [Par contre, si c’est une priere obligatoire, il la recommencera 
imperativement,] car il ne peut s’acquitter de ce qu’on lui demande qu’avec une priere 
valable. [Il en est de meme pour une priere surerogatoire qu’il annulerait volontairement 
ou dont il laisserait sciemment une obligation,] comme une prosternation par exemple, car 
elle devient obligatoire pour celui qui la commence. 
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-L’erreur du ma’mdum : 

[II n’ est pas oblige au ma’mdum de reciter la Fatihah, et il n’est pas pour lui sounnah de 
lire le chapitre, contrairement a celui qui prie seul ou a V imam. ] Mais il est appreciable 
qu’il les recite quand Vimam lit silencieusement, et cela est reprouvable lorsque Vimam lit 
a voix haute. [L’ imam prend en charge 1’ omission de sounan commise par le ma’mdum , 
mais non celle d’ obligations. 

Si le ma’mdum oublie, somnole ou est gene dans ses mouvements lors de la premiere 
unite de sorte qu’il manque rinclinaison, il suivra Vimam dans ce qu’il est en train de 
faire.] Il n’essaiera pas de recuperer l’inclinaison, car il est alors comparable a celui qui 
est entre en priere apres l’inclinaison de Vimam. [Il eliminera l’unite incomplete et en 
ajoutera une autre] apres le salut de Vimam [pour la remplacer, en la considerant comme 
la fin de sa priere quant aux gestes, et comme son debut quant a la recitation.] Il tiendra 
compte de la recitation a voix basse ou a voix haute, et il lira un chapitre. 

[Par contre, s’il effectue l’inclinaison de la premiere unite avec Vimam et oublie 
l’inclinaison d’une autre, et qu’il espere rejoindre Vimam avant que celui-ci ne releve la 
tete de sa deuxieme prosternation, il s’inclinera puis le rejoindra. S’il n’espere pas cela, il 
laissera l’inclinaison et suivra Vimam, puis ajoutera une unite] a la place de celle qu’il a 
manquee [apres le salut de Vimam, pareille a celle manquee quant a la recitation. 

S’il s’incline avec Vimam ] lors de la premiere unite ou d’une autre, [puis est gene, 
somnole ou oublie, et qu’il manque a cause de cela une ou deux prosternations, et que 
Vimam se leve pour 1’ unite suivante, il se prosternera s’il espere rejoindre Vimam avant 
qu’il releve la tete de l’inclinaison. Sinon il laissera la prosternation et suivra Vimam, puis 
recuperera une unite pour remplacer 1’ unite incomplete, pareille a elle quant a la 
recitation. 

Il n’aura pas a se prosterner pour son omission dans les deux cas precedents, sauf s’il 
doute dans le fait d’ avoir reellement manque l’inclinaison ou la prosternation avec 
l’imam,] il suivra done Vimam dans ce qu’il est en train de faire, ajoutera une unite pour 
remplacer 1’ unite sur laquelle porte son doute [il se prosternera done apres le salut,] pour 
avoir eventuellement ajoute l’unite du qada’ . 

[Si le masbouq ,] c'est-a-dire celui qui a rate le debut de la priere avec Vimam, [prie avec 
Vimam une unite,] en s’inclinant dans la derniere unite avant que Vimam ne releve la tete 
de l’inclinaison, [ou plus,] et que Vimam a commis une erreur, [il suivra Vimam dans la 
prosternation compensatrice qu’il effectuera avant le salut.] Ensuite il recuperera ce qu’il 
a manque apres le salut de Vimam. [Par contre, il ne le suivra pas dans la prosternation 
qu’il fera apres le salut, mais la retardera jusqu’a ce qu’il finisse sa priere,] et il 
l’effectuera apres le salut. [S’il suit sciemment Vimam dans cette prosternation, sa priere 
sera annulee, et si c’est par etourderie, il la recommencera a sa place, apres qu’il ait salue. 
Si le masbouq prie avec Vimam moins d’une unite,] en le rejoignant dans la priere apres 
qu’il ait releve la tete de l’inclinaison de la derniere unite, [il n’effectuera pas avec lui la 
prosternation compensatrice avant le salut, et s’il le suit sciemment sa priere sera annulee. 
Si Vimam se prosterne apres le salut, ce masbouq n’effectuera pas cette prosternation a la 
fin de sa priere] car il est considere comme celui qui a prie seul, sans dependre d’un imam. 
[Lorsque le masbouq commet une erreur en completant sa priere apres le salut de Vimam, 
il sera comme celui qui prie seul :] il se prosternera avant le salut s’il omet et apres lui s’il 
ajoute. [Si le masbouq doit se prosterner apres le salut parce que son imam s’est prosterne 
ainsi, et egalement avant le salut pour avoir lui-meme omis quelque chose en completant 
sa priere, il lui suffira de se prosterner avant le salut.] 
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-L’erreur de Yimdm : 

[Quand Yimdm se trompera en diminuant ou en ajoutant, le ma’ mourn dira 
« soubhanalldh »] afin de le prevenir. [S’il commence a se lever apres deux unites sans 
s’asseoir pour le tachahhoud, on dira « soubhanalldh ». S’il leve ses genoux et ses mains 
de terre, le ma ’mown le suivra. 

Si Yimdm s’assoit apres la premiere unite ou la troisieme, le ma’moum ne s’assiera pas 
avec lui, mais il se levera et dira « soubhanalldh »] car c’est une place ou il ne convient 
pas de s’asseoir. 

[S’il effectue une prosternation puis se leve en oubliant la deuxieme, le ma’moum dira 
« soubhanalldh »] en esperant qu’il revienne pour la deuxieme prosternation, [et restera 
assis. Et s’il craint de manquer l’unite suivante,] par le fait que Yimdm releve la tete de 
son inclinaison, [le ma’moum fera la deuxieme prosternation] selon l’avis en vigueur, et 
achevera ainsi l’unite incomplete, [puis il rejoindra Yimdm dans l’inclinaison.] S’il ne fait 
pas la prosternation manquante, sa priere sera annulee pour avoir sciemment laisse une 
obligation de la priere. [Puis il s’assiera avec Yimdm et saluera avec lui], et la priere du 
ma ’mown sera valable. 

[Si Yimdm ajoute une troisieme prosternation, le ma’moum dira « soubhanalldh » et ne se 
prosternera pas avec lui. Si Yimdm se leve pour une unite supplementaire, celui qui sera 
convaincu de sa legitimite,] car il sait que l’une des unites n’est pas valable, [ou qui en 
doutera le suivra. Par contre celui qui est convaincu de son illegitimite,] car il sait que 
Yimdm a bien accompli toutes les obligations et qu’il l’a entendu lire la Fatihah dans 
chaque unite, il [dira « soubhanalldh »] obligatoirement, sinon sa priere sera annulee, [et 
il s’assiera pour attendre Yimdm, puis saluera avec lui. Si le premier s’assoit et le 
deuxieme se leve, ils annuleront leur priere. 

Si Yimdm salue avant que sa priere soit complete, un ma’moum dira « soubhanalldh ». Si 
Yimdm le croit, il completera sa priere et se prosternera apres le salut] pour avoir ajoute le 
premier salut. [S’il est incertain, il demandera a deux ma’moum dignes de confiance, qui 
auront alors le droit de parler,] quelques mots pour rectifier la priere. [S’ils l’informent 
d’une omission, et que lui est certain d’ avoir fait la chose en question] et de ne pas 1’ avoir 
omise, [il agira conformement a sa conviction, et ne tiendra pas compte de leur 
information, sauf si beaucoup de prieurs sont d’ accord avec eux. Il laissera alors sa 
certitude et agira en fonction de leur information.] 


Louange a Allah, seigneur des creatures. Qu’ Allah accorde ses bienfaits et son salut a 

notre maitre Mouhammad. 


Ecrit par ‘abd-Allah Althaparro alfirangiyy, diplome de l’universite de l’appel musulman 
et de la guidance de Damas en 1997, puis eleve dans l’ecole traditionnelle de l’erudit 
savant Mouhammad Fal aValaouiyy achchaykh Abbah du village de A nnabdgh iyah , en 

Mauri tanie, 

la nuit du Lundi 13 de Chawwal en l’an 1429 de l’Hegire. 
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